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Qui sont les refugies
de Vaumarcus

promenades ä pied dans la campagne en-
vironnante et... le brouillard - mais aujour-
d'hui, enfin, il parait en defaite - et pour ces

tout prochains jours, des visites d'entre-
prises figurent aussi au programme; non
seulement un divertissement mais une ex-
cellente maniere encore de familiariser les

nouveaux venus avec notre vie economique.
Beaucoup, en effet, revent de travailler en
usine. Synonyme pour eux de securite, de

promotion sociale?
Autant pour les refugies eux-memes que
du cote de la direction et de l'organisation,
de quoi encore sont faites les journees d'un
«centre d'hebergement exploite en regie
propre»? Pour ses responsables, de 12 heures
ä 15 heures de travail au moins. D'appels
telephoniques Continus, d'allees et venues
ä tous les etages, de pourparlers avec les

aides benevoles qui se succedent et mettent
partout la main ä la päte. Faut-il conduire
l'enfant qui s'est casse le bras le deuxieme
jour ä l'höpital? Une aide benevole auto-
mobiliste arrive. A part les legons de

frangais, ne pourrait-on prevoir des jeux
educatifs? Une autre aide benevole se

charge d'aller en chercher un choix en ville.
Faut-il meme donner un coup de balai
serieux dans la salle de sejour? Une
troisieme n'hesitera pas ä le faire, ni ä aller
ä la cave chercher les pommes du dessert.
Une quatrieme transportera des chaises du
rez-de-chaussee au premier etage. Et tantöt,
une cinquieme, une sixieme viendront
deballer tous les colis regus depuis deux
jours. Ensuite, elles completeront les garde-
robes des hommes, des femmes, des enfants.
Un peu plus tard deux ä trois autres emme-
neront des groupes en promenade, leur par-
leront,leur expliqueront un peu notre pays.
Une main complaisante se presente aussi

pour accrocher dans le vestiaire d'entree
une carte geographique de la region, au-
dessus celle de la Suisse, un peu plus loin
celle du monde. Ainsi, ils apprendront ä se

situer. Dans ce monde oü ils ont droit ä leur
place au soleil.

G.B.

Le visiteur qui arrive dans un centre d'ac-
cueil pour refugies s'attend ä une ambiance

plutot triste. Or, lorsque l'on entre dans
le Chateau de Vaumarcus, on est surpris
par l'atmosphere de bonne humeur effer-
vescente qui regne du haut en bas de la
maison. Un joyeux desordre, des enfants
en train de jouer allegrement, des femmes
actives et empressees, vetues de saris ou de

tenues plus heteroclites qui n'otent pour-
tant rien ä leur grace naturelle. (Mais dans
les brumes de novembre, ces legeres
cotonnades font fremir les Europeens
bien emmitoufies!) Les hommes, eux non
plus, ne portent ni veste ni chandail. On
dirait qu'ils ont encore le soleil africain
dans les veines.
Cette etonnante gaite est l'expression d'un
intense soulagement general. Apres trois
mois d'incertitude et d'angoisse, ils se

sentent enfin a. l'abri de la menace qui pesait
sur leursbiens et sur leur existence. Combien
de personnes - et meme parmi les plus haut
placees, de race noire ou non - n'ont-elles
pas subitement «disparu» ces derniers
temps en Ouganda? Et ce n'est pas sans
raison que les refugies parlent encore avec
un frisson retrospectif de la «deadline»,
litteralement la «ligne mortelle» de l'ulti-
matum du 8 novembre.
Deuxieme impression generale, leur poli-
tesse. Ils zezayent un aimable «bonzour»
ä chaque inconnu qu'ils croisent. Entre
eux-memes et vis-ä-vis de leurs hotessuisses,
la plus parfaite courtoisie. Ce sont evidem-
ment des gens bien eleves, qui appartenaient
en Ouganda ä une classe aisee.

Que leur expulsion soit signe d'un racisme
revoltant ne fait pas l'ombre d'un doute. II
faut pourtant admettre que la presence des

Asiatiques en Ouganda, comme dans
d'autres pays d'Afrique Orientale, creait un
malaise. Amenes autrefois par les Anglais,
ayantservi d'intermediaires entre les Blancs
et les Noirs, ils incarnaient une survivance
du colonialisme. Leur sens du commerce et
de l'administration leur avait permis
d'evincer les Africains dans presque tous

Parmi les 5 7 holes du Chateau de Vaumarcus,
ce petit bonhomme tout noir, un Africain
orphelin, adopte par une famille indo-

pakistanaise ayant deja 9 autres enfants...
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les postes-cles de l'economie et des services
publics. Cette monopolisation des res-
sources du pays, une certaine exploitation
de la main-d'oeuvre et de la clientele,
Importation des benefices, d'une part, et,
d'autre part, leur refus de s'assimiler, leur
maniere de vivre en ghetto, avec leur propre
langue, leur propre religion, leur propre
culture, tout cela ne pouvait que les rendre
assez impopulaires. Aujourd'hui, ils paient
cherement leur reussite. Quel avenir les

attend? Quelles sont leurs armes pour
prendre ce nouveau depart? Qui sont les

57 refugies de Vaumarcus?

Iis ont une chance dans leur malheur, car
I'exil n'a en principe pas divise les families.
11 y en a huit ä Vaumarcus, huit families au
sens large du terme, comprenant les grands-
parents et les oncles celibataires; huit
families nombreuses en outre: ici 15 per-
sonnes, lä 9 enfants et un petit frere noir
adopte en surplus, preuve vivante que le

reproche du refus de melange racial n'est

pas toujours justifie.
Tous musulmans, les Asiatiques de

Vaumarcus se divisent neanmoins en deux
sectes religieuses: 21 d'entre eux sont
«ithnashris», les 36 autres «ismaeliens». Ces

derniers sont des Chiites qui dependent
spirituellement de l'Agha Khan, leur Dieu
vivant. En Afrique dejä, ils formaient la
communaute la plus europeanisee, la

mieux eduquee, economiquement puissante
et sachant s'adapter facilement. Ils ont elu

un de leurs membres en qualite de «mukhi»
(pretre) et se reunissent chaque matin et

chaque soir pour reciter leurs prieres. Les
«ithnashris» par contresecomposent degens
de condition apparemment un peu plus
modeste. On sent une distinction assez

nette entre les deux groupes, sans aller
pourtant jusqu'ä parier de veritable tension.
Chacun tient ä sa confession et souhaite
demeurer aupres de ses coreligionnaires.
Mais le jour de l'Idd, c'est-ä-dire la fin du
ramadan, les deux communautes ont prie
ensemble pour celebrer cette fete.

Les manteaux chattels, les japes et les

pullovers, les apres-skis fourres remplace-
ront desormais le sari et les saitdales.
Bien qu 'usages (ä I'exception des chaussures

et de la lingerie) tous les vetements remis

La difference qui existe entre les deux sectes

se retrouve sur le plan professionnel. Le
niveau de la formation est tres variable.
Parmi les refugies, beaucoup de petits
commerqants, des vendeurs, des ouvriers,
un tailleur (illettre), un peaussier (charge de

trier les peaux dans une tannerie), un me-
canicien specialiste sur Fiat, un ingenieur
en poids et mesures; chez les femmes, de
nombreuses couturieres non diplömees, une
employee de maison, un professeur d'an-
glais.
II nous a ete donne d'assister ä quelques-uns
des interrogatoires menes en vue de la

reintegration economique des refugies de

Vaumarcus. Cela n'allait pas toujours sans

poser quelques problemes linguistiques,
mais les bonnes volontes finissaient par
surmonter toutes les difficultes. Et les aides
benevoles afffuaient. La plus precieuse dans

ce domaine etait sans conteste celle de

aux refugies sont au goüt du jour et en

parfait etat. Le vestiaire de la section de

Neuchätel, Vignoble et Val-de-Ruz est mis d

forte contribution.

«Mademoiselle Eva», la fille du president
de la Croix-Rouge suedoise. Pour preparer
ses examens ä l'Institut des Hautes Etudes
internationales de Geneve, eile avait fait
des recherches sur les problemes des refugies

en Afrique de l'Est. Connaissant done
bien les regions du Kenya, de la Tanzanie
et de l'Ouganda, et disposant de temps
libre, elle n'a pas hesite ä offrir ses services.
Pour sa part, le Consul honoraire de Suisse
ä Mombassa (Kenya), de passage ä
Neuchätel, est venu tout un jour faire l'interpre-
te. Car si la majorite des Asiatiques
d'Ouganda parle anglais, certains n'en
comprenaient pas un traitre mot et avaient
besoin de traducteurs. De la question ä la
reponse, un bien longchemin parfois: fran-
qais, anglais, swaheli (langue africaine),
gujarati (dialecte asiatique, proche du
hindi) et retour! L'essentiel etant de finir
par s'entendre...
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Le premier interviewe est M. Jamal. Sa

culture et sa situation privilegiee en ont fait
le leader inconteste de tout le groupe de
Vaumarcus. Pour lui, pas de probleme
financier. II a su placer des capitaux en
Europe au bon moment. Sa formation
d'ingenieur lui permettra de se recycler
aisement. Au cours de divers stages en
Angleterre, il s'est specialise dans les poids
et mesures. De retour ä Kampala, oü il
possedait une entreprise familiale, il avait
invente et fait breveter un cadran qui per-
mettait de convertir les balances au systeme
metrique recemment introduit dans le

pays. II dispose d'un important dossier de

diplömes et de references, et n'aura sans
doute aucune peine ä trouver ce qu'il desire:
une situation dans une fabrique de tabac,
par exemple, oü Ton emploie beaucoup de
balances, ou dans quelque usine qui saurait
utiliser ses aptitudes pour le contröle et
l'entretien des installations electriques.
L'ideal pour lui serait la region de Neuchä-
tel oü il a des relations qui faciliteraient son
integration sociale.
Quant ä sa femme Farida, eile aimerait
pouvoir reprendre son ancienne activite
d'aide-infirmiere et meme poursuivre sa
formation dans ce domaine. Un oncle age
vit avec eux, il pourrait s'occuper de ses

trois enfants si eile exerce son metier. Mais
cet oncle, malgre ses 65 ans, voudrait lui
aussi echapper ä l'oisivete forcee de la re-
traite. II faudrait dans ce cas trouver
quelqu'un pour les enfants: probleme
secondaire.
En ce qui concerne M. Rahemtulla et les

siens, par contre, l'avenir n'apparait pas
aussi simple. Naguere securitas de nuit ä

Kampala, il ne parle pas anglais et on le

sent angoisse de ne pas savoir ce qui l'attend.
Sa plus grande crainte: etre separe de sa
femme (eile n'a quitte son voile que pour
arriver en Europe). Quel soulagement pour
lui d'entendre qu'il n'en est pas question!
Comme ses compatriotes commerqants ou
artisans, il aimerait travailler en usine. Sait-
il exactement ce que cela represente Sans
doute pas, mais l'usine 1'attire pour des
raisons diverses: il pourrait y travailler
meme s'il ne sait pas bien le franqais, sa
femme serait peut-etre embauchee au meme
endroit, et il lui semble qu'il y gagnerait
beaucoup d'argent. L'usine, pour les habitants

du tiers monde, c'est le Symbole du
developpement et par consequent de la
reussite.
Quant ä Mme Virami, son cas est encore
plus pitoyable. Veuve, ägee de 50 ans mais
en paraissant 80, eile est separee de ses deux
aines qui ont trouve asile au Canada. Si eile
les y rejoignait, eile devrait abandonner ses

deux filles cadettes de 17 et 18 ans, encore
ä sa charge. Elle n'a absolument aucunes
ressources. On la sent totalement desem-

paree. Et il serait dommage pour l'avenir
des deux jeunes filles qu'elles abandonnent
leurs etudes pour trouver un gagne-pain
immediat.
Ce ne sont lä que quelques cas, ä titre
d'exemples. Chaque adulte devra affronter
ses propres problemes. II ne faut pas oublier
non plus celui des etudes interrompuesde la
jeune generation.
Mais Vaumarcus, c'est ä peine une halte,
une breve transition entre deux mondes. Le
ler decembre dejä, les refugies quittent le
Chateau pour aller s'installer par families
ou groupes de families ä Lausanne, ä La
Chaux-de-Eonds, ou le long du littoral

Autres ma'iirs, autres habitudes, autre ethrtie, autre religion. Tout en conservant leurs us et
coutumes, les refugies d'Ouganda devront cependant faire l'apprentissage d'un mode de vie

nouveau.
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neuchätelois. Du travail leur est assure dans
diverses entreprises locales et, en attendant
de trouver un logement definitif, ils sont
heberges dans des hotels modestes ou des

pensions.
A La Chaux-de-Fonds, cependant, on a
decouvert un premier logis. En un jour, il a
fallu denicher, dans les limites des credits
d'installation alloues, le minimum d'objets
indispensables ä la vie de quatre adultes et
d'un enfant. Des membres de la Croix-
Rouge locale, et, il faut le relever, des jeunes
principalement, ont couru les magasins et
obtenu qu'on livre immediatement tout le

necessaire: meubles, vaisselle, literie, etc.
Les commerqants n'ont pas rechigne: non
seulement ils ont accepte, mais certains ont
tenu ä exprimer leur solidarite par un don:
et une cuisiniere electrique, par exemple, ce
n'est pas un mince cadeau!

A leur arrivee ä La Chaux-de-Fonds, les

refugies ont ete accueillis par un groupe de
la Jeunesse Croix-Rouge qu'ils connais-
saient dejä, puisque ceux-ci etaient venus
les distraire un week-end ä Vaumarcus. Non
contents de les aider pour les quelques
achats encore necessaires, les jeunes ont eu
ä coeur de ne pas les laisser Iivres ä la
solitude: ils les ont invites chez eux ä tour de
role pour les premiers repas et ont bien l'in-
tention de continuer ä s'occuper d'eux au
cours des prochaines semaines et des pro-
chains mois, pour attenuer dans la mesure
du possible le choc du deracinement et
faciliter leur adaptation ä nos moeurs
differentes.
«J'ai vu», disait Fun des refugies, «j'ai vu
tout ce que la Croix-Rouge a fait pour nous.
Des que j'aurai trouve une situation, mon
premier geste sera d'en devenir membre, en
temoignage de reconnaissance.» Fasse le
ciel que tous les Suisses imitent les jeunes de

la Croix-Rouge de La Chaux-de-Fonds

pour les aider maintenant ä devenir aussi
membres ä part entiere de notre commu-
naute. M. S.
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